


Nous devons questionner nos pratiques sexuelles en 

nous appuyant notamment sur les outils pensés par 

les luttes anti-patriarcales. 

Imposer une pénétration sans 
capote c’est du viol. 

Retirer la capote pendant le 
rapport sexuel (le Stealthing) 
sans l’accord de son ou sa 
partenaire, c’est du viol.

Droguer une personne pour 
obtenir d’elle un rapport sexuel 
non consenti, c’est du viol. 

Ces pratiques existent dans nos communautés 

LGBTQI+, nous devons les combattre. Au-delà 

du risque de contamination immédiat, dans le cas 

de rapports sexuels imposés et non protégés, les 

violences sexuelles vont aussi favoriser d’autres 

contaminations et prises de risques. Les conséquences 

d’un viol ou d’une agression sexuelle pour les victimes 

peuvent notamment affecter la santé mentale : perte 

de confiance en soi, processus d’auto-destruction, 

vulnérabilité, isolement et donc augmentation 

du risque de contamination et l’éloignement des 

structures de santé.

Le viol est à combattre fermement, mais les violences 

sexuelles ne se limite pas au viol. Envoyer une photo 

de ta bite sur une appli à une personne qui ne répond 

pas à tes messages participe au non-respect du 

consentement et aux violences sexuelles. À ceux qui 

construisent leurs désirs à coup de “Masc4Masc”, de 

“No Asian”, “No Fem”, “No Black”, “Pas de Gros”, 

“Pas de Trans” ou encore ceux qui confondent santé 

et ménage en utilisant le terme “clean” pour parler de 

VIH, vous faites le lit de l’épidémie du VIH-Sida ! 

Si nous nous sommes battu.es pour ne plus mourir en 

baisant, nous devons également nous battre pour une 

sexualité émancipatrice dans le respect de tout.es.

Nous rappelons aussi que le consentement s’applique 

aux professionnel.les de santé. Tout acte médical 

réalisé sur ton corps nécessite ton consentement, 

trop peu souvent respecté lors de frottis, touché 

rectal, examen gynécologique. 

Tu as subi un 
rapport sexuel 
non-protégé,  
que faire ?
Dans cette situation, le Traitement Post Exposition 

(TPE) te permet de bloquer la contamination au 

VIH. Tu peux recevoir un TPE dans les Centres 

Gratuits d'Information, de Dépistage et de Diagnostic 

(CeGIDD), au service des urgences d’un hôpital le 

plus proche ou dans les services VIH en journée. La 

délivrance de ce traitement est gratuite et anonyme. 

Tu peux retrouver plus d’informations sur le TPE 

dans notre fiche dédiée à ce traitement. 

Avoir des pratiques sexuelles “safe”, qui réduisent les 
risques de transmission des Infections Sexuellement 
Transmissibles (IST) et du VIH, c’est nécessaire. 
Cependant, ce n’est pas suffisant. Le respect du 
consentement de son, sa ou ses partenaires est tout aussi 
nécessaire. Nous nous devons d’élargir la notion de sexe 
safe développée au cœur de l’épidémie du VIH-Sida, 
pour y intégrer les enjeux de consentement. 

Safe sexe
Prévention  
IST VIH /
Respect du 
consentement

Act Up-Paris exige :
	 que les plaintes pour viol ou agression sexuelle soient systématiquement 

prises en compte dans les commissariats,

	 un accompagnement des personnes dans les services de soins et 

notamment pour l’accès au TPE,

	 que des campagnes de sensibilisation spécifiques soient faites chaque 

année auprès du grand public et dans les établissements scolaires en plus 

des heures d’éducation à la sexualité,

	 l’inclusion de ces questions dans la formation des enseignant.es.
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